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NOTES
AGE XIIj ligne 21 . — La maifon de Félix
Platter étoit fituée auf dem Graben& s 'éten¬
dent depuis le Nouveau Faubourg jufqu’au
n° 1 des Spahlen.  Les Epigrammata àe  Théo¬
dore de Bèze renferment une pièce de feize
vers portant pour fufeription : « In cl . v.
Felicis Plateri, Bafilienfis poliatri , domum

tanto domino digniflimam . »
L’élan que de Thou vit chez F. Platter avoir été envoyé de

Berlin par l’alchimifte bâlois Thurneifen. Le pauvre quadru¬
pède ne furvécut pas longtemps à cette vifite : les fuperftitieux
le regardèrent de mauvais œil comme venant d’un magicien,
& une vieille femme lui donna pour le faire périr une pomme

{remplie d’aiguilles.

Page 2, ligne 8 . — Erafme mourut le n juillet 1536 . La
Saint-Simon & Jude tombe fur le 28 odobre & coïncide avec
la foire de Bâle. Quant à la fameufe édition de Ylnftitinion
chrétienne  fortie des prefles de Thomas Platter & de Balthafar
Lafius, l ’imprelfion en fut achevée au mois de mars 1 ;
Félix Platter commet donc une erreur de plufieurs mois.

En même temps que la ChriJUanæ religionis Inflitudo,  Th.
Platter &.B. Lafius firent paraître J . OEcolampadii& H. Zvein-
glii Epijiolarum libri IV (menfe Martio, anno 1^ 6 ; la grande
marque de Minerve entourée de trois devifes, en latin, en grec
& en hébreu) . Ce volume contient deux longues liftes d’er¬
rata, ce dont les imprimeurs s’exeufent en alléguant l’écriture
difficile du manuferit & l’approche de la foire de Francfort
qui les forçoit à prefter le travail. Cependant ils n’ont pas
remarqué un mot qui fe lit à la première page de la préface,
dans un compliment à l ’adreiïe du landgrave Philippe de Helîe,
du duc Ulrich de Wurtemberg & de Georges , comte de
Wurtemberg <3c de Montbéliard : « . Tum mihi tum aliis
viris bonis eam æftimationem veftri celeberrimi nominis im-
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preiïîftiSj ut habeamini fingulares facrofanétæ religionis fau-
tores, æquitatis exempla, jufticiæ præfidia, veritatis aflertores,
violentiæ apertum afylum. » A violentiez  J . Oporinus, le célè¬
bre aflocié de Th . Platter, a fubftitué innocentiez  dans l’exem¬
plaire donné par lui à Guillaume Farel& que poiïede la Biblio¬
thèque publique de Genève. Le malheur veut encore qu’à la
même ligne commence l’éloge des deux typographes , « honefti
cives Bafilienfes, & perinde typographi diligentes. » C ’efl une
de ces méfaventures fur lesquelles un imprimeur aurait mau-
vaife grâce d’infifter, quoiqu’il puiiïe prouver, d’autre part,
à la décharge de Ses confrères comme à la fienne propre,
qu’une faute d’impreflion a fauvé de l’oubli plus d’un livre.
Celui dont nous parlons eft rare déjà ; qui fait fi la remarque
que nous venons de nous permettre ne le fera pas rechercher
des bibliophiles ? Le lavant zurichois Jofias Simler accorde
néanmoins aux éditions de Ion ami Platter le mérite de l’élé¬
gance & de la correction : « Complures bonos auétores ele-
ganter & emendate in publicum edidit, » dit-il dans fa Vallejîee
deferiptio(p . 17 b ; Zurich , if74 ) . •

Pendant fon aiïociation avec Balthalàr Lafius, Th . Platter
eut pour marque typographique une Minerve, avec la devife :
«Tu nihil invita faciesve dicesve éMinerva. » Celle qu’il prit
enfuite paraît avoir été deflînée par Holbein le jeune : fous
un portique , deux anges foutiennent un écuüîon placé au
pied d’un arbre dépouillé de fes feuilles; dans l’écuffon un
W furmonté de la croix de Lorraine & ayant entre les jam¬
bages un I & une S; pour.devife : ’Durumpacientia frango . »
Le même bois le trouve dans le Nouveau Teftament -grec que
Bebelius édita en If24 avec l’alfiftance pécuniaire de Jean
Wattenfchnee , & comme ce dernier occupoit les preffes de
Platter, il eft vraifemblable que cette marque étoit la fienne.

Outre Vlnjîitution chrétienne& les Lettres d'OEcolampade&
de Zwingli, nous connoifTons de Th , Platter les impreffions
fuivantes :

Julii Pollucis Onomajiicon,  hoc eft inftruétifîimum rerum ac fynonymorum diftio-
narium decem libris conftans, furamo ftudio & cura eraendatum inque ftudioforum
gratiam tribus nync demum locupletiffimis indicibus auftum . Cum præfatione
Simonis Grynæi ad ludimagiftros . Ex inclyta Germaniæ Balïlea per Balthafarem
Latium &'Thomam Platterum , menfe Martio 1536.

Medicorum fchola,  hoc eft Claudii Galeni Ifagoge , five Medicus. Ejufdem defini-
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tionum medicinalium liber. Uter que græce & latine fummo ftudio ac diligentia in
artis medicæ tyronum gratiam excufus, adjeélo duplici, græco nempe & latino,
rerum ac verborum in utroque memorabilium locupletiffimo Indice. Bafileæ, per
Thomam Platterum & Balthafarem Lafium, menfe Martio , anno 1537. 8°. (Pour
marque : Minerve.)

THS KAINHS AIA@HKHS AnANTA. Nom Teftamenti omnia.  Bafileæ, per
Thomam Platterum , anno 1538, menfe Martio . 8°. (Marque de Wattenfchnee .)innoKPATors nEPi aimoppoiaan .— paahnot  nEPi nEnoN-
©OTÛN TOITÜN BIBAIA VI . Bafileæ, per Thomam Platterum , anno 1540,
menfe Septembr. 8°.

THS KAINHS AIA0HKHS AnANTA. Nom Teftamenti omnia.  Bafileæ,
per Thoman Platterum , anno 1540, menfe Septemb. 8°. (Marque de Watten¬
fchnee.)

THS KAINHS AIA0HKHS AnANTA. Nom Teftamenti omnia.  Cum fcho-
liis ex Patribus & hiftoriis in loca obfcuriora in marginibus adjeftis . Bafileæ, per
Thoman Platerum , impenfis Reinhardi Beck. Anno 1543, menfe Martio . 8°.
(Marque de Wattenfchnee .)

*

Page 2, ligne 18. — La maifon de YOurs noir  eft aujour¬
d’hui le n° 15 de la Fetersgajfe& porte le nom de : Zum Frie-
den(la Paix) . Au XIVe fiée le elle étoit habitée par des Béguines,
tvillige cArme, SororesJ'ponte pauperes,  corporation affiliée à la
feéïe des Amis de Dieu.

*

Page 2, ligne 23. — Sur Ofwald Myconius, l’ami de Zwin-
gli & le fucceffieurd’OEcolampade à Bâle, voir la Vie de Tho¬
mas“Flatter, pages.X, 42 , 98 , 100.

*

Page 2, dernière ligne. — Simon Grynæus, philologue &
théologien, né à Vehringen (principàuté de Hohenzollern-Sig-
maringen), mort de la pelle à Bâle le Ier  août 1 4̂1 , à l’âge
de 48 ans. Dans le cloître de la cathédrale de Bâle, une même
pierre fépulcrale rappelle le fouvenir de trois hommes dévoués
au bien & à la fcience : Jacob Meier, le bourgmeftre, OEco-
lampade, le réformateur, & Simon Grynæus. Les épitaphes
latines font fuivies de ces deux vers compofés par O. Myconius:

So Ehr i Guty Kunfl hülfend in Notky
fVàr keiner <von diefen dreien todt.

Page 3, ligne y. — Ces vers de Charles Utenhove (origi¬
naire de Gand, mort à Cologne en 1600) fe trouvent proba¬
blement dans fes cAnagrammatifmi& allujîones ad illujlrium ali-
quot hominum nomina.
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Le diftique Suivant, que Joannes Pofthius adreffe à Félix

Platter, exprime la même idée :
Cumfelix animo,felix fu (Imite cenfu,

Felicis nomen con-~venienter habes.
*

Page 3, ligne 13. — Paul-Conftantin Phrygion, natif de
Schlettftadt, avoir été nommé, en 1^29, pafteur de la paroiiïe
de Saint-Pierre, & en 1542 profeffeur d’Ancien Teflament.
C’efl: en 1f3 f déjà que les biographies lui font quitter Bâle
pour Tubingen.

*

Page 3, ligne 16. — Simon Steiner (Lithonius), né à Gren-
chen en Valais comme fon coufin Thomas Platter, qui lui apprit
à lire, enfeigna le grec & le latin au gymnafe de Strasbourg,
dirigé par le célèbre pédagogue Jean Sturm. Dans fa descrip¬
tion du Valais, J. Simler ne manque pas de fignaler le lieu de
naiflance de Th . Platter & de S. Steiner : c Grenchiartus etiam
fuit Simon Lithonius patruelis Platteri, qui in Argentinenfi
l'chola dicendi artes una cum utraque lingua græca & latina
magna cum laude docuit , & juvenis adhuc magno omnium
ejus fcholæ profefTorum mœrore obiit , anno 154.3. 0 Pour
avoir aidé Lithonius dans fes premières études, Thomas Platter
eut l’honneur de recevoir une députation de onze doéleurs
envoyée par la ville de Strasbourg.

•-ï-

Page 4, ligne 19. — La maifon de Thomas Platter s’appelle
toujours Gejegt (la ChalTe). Elle eft fituée au haut de la
Freienftraffe(rue Franche), n° 90 . On voyoit encore, au com¬
mencement de notre fiècle, une chaffe peinte fur la façade.

*

Page 6, ligne 7 . — La coutume étoit que les Bâlois fe ren-
diiïent en grand appareil guerrier à la fête patronale de Lieftal,
à 3 lieues de Bâle. Le Confeil allouoit pour la circonftance
une Solde aux capitaines, porte-bannières, fifres & tambours.

Peut-être les louvenirs de F. Platter fe rapportent-ils à l’an
154.0, qui fut fignalé par les démonftrations auxquelles donna
lieu le bruit d’une alliance conclue entre le-pape, l’empereur
Charles-Quint & le roi de France pour attaquer les Etats

réformés.
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réformés. Au mois de février il y eut revue générale des forces
dont Bâle pouvoir difpofer. Mais le fentiment patriotique dilfi-
poit l’appréhenfion du péril : le carnaval fut brillant , & , fi
nous en croyons les chroniques, jamais Lieftal ne célébra plus
belle fête patronale que celle de 1f40.

*

Page 6, ligne g . — La famille Pétri étoit originaire de Fran-
conie, comme les Froben. Jean Pétri, typographe, fut reçu
bourgeois de Bâle en 1488 ; Jean Froben l’appelle fon patron.
Heinrich Pétri, petit neveu de Jean, revêtit la charge de bourg-
meftre. Charles-Quint le créa chevalier, ce qui engagea fes
defcendans à prendre le nom de Heinric-Petri pour fe dif-
tinguer des autres branches. Cette famille exerça la typogra¬
phie jufqu’au milieu du XVIIe fiècle , & fon établilïement efl:
relié jufqu’à nos jours en aélivité, poffédé fuccelfivement par
les imprimeurs bâlois les plus connus dans ces deux cents der¬
nières années, les Konig, les Decker, les Thurneifen, les
Schweighaufer.

(Voir : J. Stockmeyer& B. Reber, Beitràge\ur Bafler Buch-
druckergefchichre,  Bâle, 18405p. 154-1^2.)

*

Page 6, ligne 11. — On lit dans le journal du théologien
Jean Gaft : « 16 juin Iohannes Léo (Low), palleur de
Riehen, a été fortement admonellé, car au lieu de remplir avec
confcience fes fonctions eccléfiaftiques, il chevauche par le
pays, exerçant la médecine. Depuis plufieurs femaines abfent
de fa paroilfe & fommé d’opter entre les deux carrières, il a
demandé fon congé pour fe vouer tout entier à l ’art de guérir.
Sîultus qui ex paflore faclus efl theologo medicus impoflor! »

Le village de Riehen elt à une lieue de Bâle.
*

Page 6, ligne iÿ . — En 1 4̂2 André Véfale, féjournant à
Bâle pendant qu’Oporinus imprimoit une édition de la Cor-
poris humani fabrica  qui parut l’année fuivante, fe fit immatri¬
culer dans les regiftres univerfitaires(folio 172) & donna des
leçons d’anatomie. Le premier à Bâle il opéra publiquement
la difieétion d’un corps humain. Jufqu’à une époque très-ré¬
cente, le fquelette d’homme qu’il lailFa en partant à la Faculté
de médecine a compofé, avec un fquelette de femme préparé

i.
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par Félix Plâtrer, tout le mufée anatomique de Bâle; ces deux
pièces exiftent encore, bien détériorées, il eft vrai.

*

Page 11, ligne ire. — Valentin Boltz, prédicateur que fon
franc parler avoit rendu populaire, publia en 1 4̂4 la traduc¬
tion de fix comédies de Térence -, il ne craignit pas en cette
occafion d’avouer que les voluptueux païens, fans le convertir
à leurs croyances ni à leur frivolité, lui avoient cependant
appris à mieux comprendre l’Evangile. <r Dieu , dit-il , nous a
tranfmis le bel art de la comédie par l’intermédiaire des païens
favans, & celui qui méprife cet art, méprife Dieu lui-même.»
La Converfion de Taul  fut jouée en 1^46, avec une grande mife
en fcène. Une eftrade étoit réfervée aux magiftrats & aux per¬
sonnes de diftinétion; la foule avoit pris place fur trois écha¬
fauds conftruits en planches fur un plan incliné. Selon la cou¬
tume, la pièce finie, les a&eurs parcoururent, ' à la tombée de
la nuit , les principales rues de la ville ; mais la pluie vint
interrompre leur promenade qu’ils reprirent le lendemain &
qui dura prefque tout le jour.

En iffo  Valentin Boltz fit repréfenter le cMiroir du monde;
le fpeélacle dura deux jours, les adieu rs étoient au nombre
de if8.

L’hiltoire de l’art dramatique à Bâle a été efquilTée par
L.-A. Burckhardt, dans le tome premier des Beitrage \ur
Gefchichte Bajels. (Voir auffi W . Wackernagel , Gefchichte der
deutfchen Litteratur, p. 4 ^ & fuiv.)

*

Page 11, ligne 14.— L’auteur deSufame,  Sixt Birk (Xyftus
Betuleius), d’Augsbourg, maître d’école de la parodie de Saint-
Théodore, avoit remis en honneur à Bâle les jeux fcéniques.
Sufanne fut  repréfentée pour la première fois en 1^ 2. Impri¬
mée la même année, elle parut en latin en 1f37 - On y voit
fe dérouler la procédure que fuivoient les tribunaux criminels
de l’époque. Sixt Birka publié auffi une Lucrèce& une Judith.
Il quitta Bâle pour retourner à Augsbourg remplir les fonc¬
tions de reéleur d’école.

Ulricus Coccius (Kœchlin), né en 152y, mort en If8f,  fut
pafteur de Saint-Pierre & depuis 1564 profelTeur de théologie.
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Page 12, ligne 8. — Théodore Zwinger, foie Speifer ( 1^33-
I f88) , penfionnaire de Thomas Plâtrer& neveu par fa mère du
favant imprimeur Jean Oporin , occupa fucceffivement à Bâle
les chaires de grec, d’éthique & de médecine théorique. On dit
que fa maifon n’avoit pour toute tapilferie que des inferiptions
en hébreu, en grec, en allemand. Zwinger traduifit, en y ajou¬
tant des commentaires, plufieurs ouvrages d’Hippocrate & de
Galien, & compofa, entre autres, un Theatrumvitœ humanœ,  une
{Met ho dus apodemica& une Thyjîologia medica.  Sa vie le trouve
écrite par F. Plâtrer en tête du Theatrum,  édition de Bâle 1604.
Le témoignage que rend ici Félix Platter à Théodore Zwinger
honore également ces deux médecins.

*

Page 12, ligne 12. — L’ancien cloître des Augullins, fur
l’emplacement duquel s’élève aujourd’hui le Mufée, fervoit aux
réunions académiques <Sc avoit pris le nom de Collège fupé-
rieur. La Bibliothèque publique occupe encore l’églife du
couvent.

*

Page 12, ligne 2<j.— Henri Pantaléon, né à Bâle en if22,
changea fouvent de léjour & de profeffion avant d’être nommé,
en 1544, profelfeur de langue latine au Pædagogium, ce qui
ne l’empêcha pas de continuer fes études de théologie & de
médecine. Diacre de Saint-Pierre, il obtint la licence en théo¬
logie, mais la carrière eccléfiaftique ne paraît pas avoir con¬
venu à fon caractère ennemi de la contrainte. Les fermons lui
plaifoient moins que les tirs , au grand fcandale de plufieurs.
Auffi Gall qualifie-t-il Pantaléon à 'afinus fuperbus & de fot
efclave de l’amour-propre. Ces épithètes malfonnantes s’adref-
fent pourtant à un homme qui fut chargé d’enfeigner les let¬
tres latines, la dialeétique , la rhétorique, la théologie & la
phyfique. Quand il eut dépofé fes fondions de diacre, Panta¬
léon s’en alla étudier la médecineà Valence, Avignon& Mont¬
pellier. En 1f f8 le Confilium medicum  de Bâle le reçut dans fon
fein. Pantaléon mourut le 3 mars if9f.  Parmi fes nombreux
écrits on peut citer fon Diarium hijîoricum8c le Heldenbuch deut-
feher Ration.  Le titre de poè'ta laureatus& celui de comte pala¬
tin lui avoient été décernés par l’empereur Maximilien II.
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Page 12, ligne 26.— Lepufculus étoit palteur & profelTeur.

#
Page 13, ligne 14. — En 1f f4 Thomas Platcer écrit à fon

fils : « J ’ai fait jouer ma comédie devant le bourgmeltre, le
grand-maître des abbayes, plufieurs confeillers& M. de Bin-
ningen. Si l’on avoir fu que la pièce étoit en allemand, l’affif-
tance eût été bien plus nombreufe. Les Hollandois ( David
Joris, foit Jean de Binningen, & fa famille) m’ont donné un
florin d’or, l’Univerfité aufli, mais les autres perfonnes rien.
Nous avons foupé dans le jardin de l’école avec cinq doCteurs.
Je prépare une autre comédie que je ferai repréfenter en latin
& en allemand. » Le rôle principal fut rempli par Gilbert
Catalan, penfionnaire de Thomas Platter.

*

Page 13, ligne 17.— La maifon de la £Mùcke(moucheron ),
près de la place de la Cathédrale, elt à chaque inftant men¬
tionnée dans les chroniques bâloifes. Ce fut d’abord le lieu de
réunion (Trinkjîube) de la noblefle, en particulier de la fraction
des Tfitticher.  Le Confeil y feftoyoit l’empereur & les rois. Là
fe tint le conclave qui élut Félix V. Reconftruit en if4f,  cet
édifice a renfermé, de 1661 à 1849, la Bibliothèque publique& les collections Amerbach.

*

Page 14, ligne 27. — Neuenburg , fur la rive droite du
Rhin, à fix lieues plus bas que Bâle.

*

Page 16, ligne 6. — Le doCteur Martinus Borrhaus, foit
Cellarius, de Stuttgard, étoit un ancien anabaptifte : il avoir
fubi la prifon pour fa croyance, & exercé quelque temps le
métier de vitrier. Verfé dans l’étude des langues orientales,
il fut nommé profelTeur de théologie à Bâle; il y mourut de la
pelle en 1^64.

*

Page 16, dernière ligne. — A fa mort F. Platter laifla une
collection de 42 inltrumens de mufique, entre autres : 4 épi-
nettes, 1 jeu d’orgues à 2 foufflets, 7 violes, 6 luths, 10 flûtes,
2 mandolines, 1 guitare, 1 tambourin, &c.

#
Page 18, ligne 16. — La peine de la noyade comportoit
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divers degrés. Ou bien le condamné étoit jeté dans le Rhin ;
un lien le retenoit à une nacelle que montoient quatre pêcheurs
& deux bateliers & qui delcendoit jufqu’à la tour Saint-Tho¬
mas, fituéeà l’extrémité de la ville ; là attendoient les foiïoyeurs
qui avoient l’ordre exprès de ne rien épargner pour rappeler
le patient à la vie. Ou bien, du haut du pont du Rhin, côté
d’amont, le coupable étoit dévalé au bout d’une corde & dès
qu’il avoit palfé l’arche, on le retirait de l’eau. Dans certains
cas néanmoins cette peine équivaloit à une condamnation à
mort : les forcières, par exemple, étoient noyées fans rémiffion.

*

Page 20, ligne io . — On lit dans le journal de Gafl, à la
date du 16 janvier if 4^ : ° L’infortuné Nicolas, mis trois fois
à la queftion, a confeffé des chofes qui probablement ne lui
étoient jamais venues à Tefprit . On devrait bien fe montrer
plus humain dans l’emploi de la torture, du moment que le
coupable eft convaincu. J’ai vifîté le pauvre pécheur dans fon
cachot. Profondément abattu il gardoit le filence; je le prelfai
de parler, il dit ces feules paroles : « Oui , certes, je fuis prêt
« à fouffrir la mort ; mon unique regret c’eft de ne pouvoir,
c étant François, parler au peuple dans une langue que j’ignore
« malheureufement. •> Le 20 janvier, Nicolas comparut devant
le tribunal criminel. La fentence porta que le coupable ferait
tenaillé aux quatre coins de la ville, puis roué. Nicolas fe mit
à gémir & à crier d’une façon lamentable, implorant miféri-
corde; remife lui ayant été faite de la peine des tenailles, il
fut traîné fur une claie au lieu des exécutions.

*

Page 23, ligne 24. —■Profelfeur de médecine théorique en
1534, Sébaftien Sinkeler occupa, depuis If4f , la chaire de
médecine pratique . Il fe di'ftinguoit par fa connoilfance des
langues. Dans Ion préavis : “De medica facultaie reftauranda
(iy ^y), il demande qu’on inllitue des courfes de botanique &
qu’une difîeétion ait lieu tous les ans ou au moins une fois
tous les deux ans. Ce vœu ne fut pas écouté. Voici les livres
que Sinkeler recommande pour l’enfeignement& l’ordre dans
lequel, fuivant lui, ils doivent être lus :

Galeni Medicus. Hippocratis de genitali femme $ de naturel hominis. Galeni de
elementis,* de temperamentis; de facultatibus naturalibus $ de. anatomia, de ufupar-
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tium; de tuenda fanitate -, de nsiribus edimentorum. Hippocratis de aère & regionibus.

' Galeni de locis adfeftis ; de differentüs morborum. Hippocratis deprognojticis. Galeni
de fimplicibus. Diofcorides. Galeni de compofitime medicinarum; de curatione mor¬
borum. Paulus Aegineta. Hippocratis aphorifmi . Galeni de crijibus. Hippocratis de
morbis acutis. Galeni arsparma.

*
Page 23, ligne 2f . — Eucharius Holtzach , d’une famille

patricienne de Bâle, avoir étudié à Montpellier & étoit entré
en if24 dans le Confilium medicum.  Il mourut en iff8 à l’âge
de 72 ans.

*

Page 23 , ligne 27. — Albanus Thorinus (Thorer) , né à
Winterthur en 1489, d’abord directeur de l’école de Saint-
Pierre à Bâle, puis profelTeur de rhétorique , fe démit de fes
fonctions afin d’aller en France étudier la médecine. A fon
retour, il remplaça Sinkeler dans la chaire de médecine théo¬
rique & s’acquit une grande réputation , foit comme profef-
feur, foit comme praticien. Trois princes allemands l’attachè¬
rent à leur perfonne. Il mourut le 23 février iffo . L’année
fuivante parut à Nuremberg fa traduction allemande du traité
d’anatomie de Véfale.

*

Page 23, ligne 29. — Jean Huber , Bâlois ( if07 - if7i ),
élève de J. Sapidus, de Schlettftadt, étudia l'urtout à Montpel¬
lier & à Touloufe. Il exerça la médecine avec fuccès, fut
nommé en 1544 profelTeur de phyfique, un peu plus tard
profelTeur de médecine théorique, & profelTeur de médecine
pratique en 1^67, à la mort d’Ofwald Ber qu’il fuppléoit
depuis longtemps à l’univerfité.

*

Page 27, ligne 11. — Rœteln, actuellement dans le grand
duché de Baden, à trois lieues environ de Bâle.

*

Page 29, ligne 21. — Sur la bizarre cérémonie de la dépo-
fition, voir la Vie de Thomas"Planer, p . XXIV.

*
Page 31, ligne 27. — Le Teedagogium  fervoit d’intermé¬

diaire entre les écoles & l’univerfité. Thomas Platter eftimoit
qu’en fortant de fes mains, fes élèves étoient aflez inftruits
pour être difpenlés de ce liage, & l’univerfité eut beau récla-
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mer contre cette prétention, il ne fe laifla point intimider.
C’elt ce qui explique pourquoi Ton fils ne fuivit qu’un feul
cours au Tœdagogium.  De cet établiflement les jeunes gens
paiïoient dans la Jecunda,  l 'oit infima clajjts  de la Faculté de
philofophie.

*

Page 51 , avant-dernière ligne. — Léonard Fuchs, d’origine
fuilîe, né à Wembdingen en Bavière( 1foi ) , médecin & bota-nilte célèbre. Le livre dont Félix Platter fait ici mention elt fans
doute celui qui eft intitulé : cMedendi éMethodus, feu ratio
compendiaria perveniendi ad veram folidamque medicinam :
ad Hippocratis & Galeni fcripta reéle intelligenda mire utilis.
Item de ufitata hujus temporis componendorum mifcendorum-
que medicamentorumratione libri très.

#

Page 36, ligne 7 . — Mézières, à 3 lieues au N.-E. de Lau-
fanne, fur la route qui conduit de cette ville à Moudon & àRomont.

*

Page 43 , ligne 19. — On appeloit Marans les defcendans
des Maures que Ferdinand le Catholique avoit expulfésd’Efpa-
gne. Les fugitifs s’étoient établis en grand nombre à Montpel¬lier, trouvant dans les environs de cette ville une abondance
de plantes médicinales très-propice à la pharmacie, leur pro-felfion favorite. Le kermès & la confection alkermès for-
moient deux branches importantes de leur commerce.

*

Page 4f , ligne 29. — Thomas Platter écrivoit à Félix :
wHélas ! il ne me relie que toi, mon fils; aulîî quel fouci con¬
tinuel ! Tu es mon unique joie en ce monde. Tu me dédom¬
mageras, je l’efpère, de la perte de mes autres enfans & tu
continueras ma race. Surtout fois pieux, car autrement je ne
donnerais pas un denier de toutes tes études. »

Page 48, ligne 20. — Guillaume Rondelet ( 1^07- 1^66) ,
nommé profelfeur en If4f,  fut avec Saporta celui qui, à cette
époque, contribua le plus à la renommée de la Faculté de
Montpellier. C’étoit auffi un naturalilte dillingué : dans Ion
Hiftoire des poiffons, qui eft encore citée, il a décrit pour la
première fois beaucoup d’efpèces de la Méditerranée.
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Henri II fit conflruireà Montpellier un amphithéâtre d’ana¬

tomie, fur la porte duquel fut gravée cette infcription :
c' Curantibus Ioanne Schyronio, Antonio Sapporta, Guillelmo
Rondeletio, & J. Bocatio, iffô. »

Antoine Saporta, que Rabelais mentionne comme fon cama¬
rade d’études, étoit fils & petit-fils de profelfeurs de médecine.
Jean, fon fils, enfeigna aulfi la médecine à Montpellier.

*

Page f4 , ligne 12. — Hubertus Faber, après avoir profefle
à Paris, pratiqua la médecine à Cologne. Le Sénat de cette
ville le chargea d’élaborer, avec l’aide de Bernard Cronenberg,
Jean Echt & Théodore Birkmann (dont parle F. Platter à la
page 64), le ‘Difpenfatorium ufuale colonienfe, à l’ufage des
pharmaciens.

*

Page f7 , ligne 15. — On lit dans YHiftoire des zMartyrs  :
« Entre ceux qui ont tâché d’aider les fidèles qui font fous
l’opprelfion de la tyrannie papale, par communication & port
de livres de la Sainte-Ecriture, & qui n’otit pour ce faire épar¬
gné leur vie, Guillaume d’Alençon, natif de Montauban, ne
doit être oublié. Car après avoir fait plusieurs voyages en
divers lieux, il fut finalement conftitué prifonnier à Montpel¬
lier, ayant été trahi & livré par faux frères. U fut donc prifon¬
nier entre les mains de ceux de la juftice, lefquels après l’avoir
interrogé de fa foi , voyant qu’il perfévéroit conftamment en
la confeflion de l’Evangile, le condamnèrent à la mort, le
famedi feptième de janvier 1f 54..

r Or il y avoit un autre prifonnier aulfi détenu pour la caufe
de la vérité, qui étoit tondeur de draps de fon métier, lequel
par infirmité s’étant détourné de la pure confeflion du Fils de
Dieu, fut condamné à faire amende honorable & être préfent
à la mort dudit d’Alençon. Le j'our même ordonné pour exé¬
cuter les fufdites fentences, le Seigneur fit grâce à G. d’Alen¬
çon de tellement fortifier ledit perfonnage par fes exhortations
& par fon exemple, qu’icelui ayant reçu nouveau courage,
demanda aux juges ou d’être ramené en prifon , ou d’être
brûlé avec ledit d’Alençon, & qu’autre amende honorable il
ne feroit linon par fa mort , confeffant une même doctrine
comme ledit d’Alençon. En cette fermeté & confiance mou-

’ rurent
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rurent ces deux martyrs de Jéfus-Chrift , ledit d’Alençon le
7 de janvier , & l ’autre le mardi enfuivant , xo du même mois

audit an 1f f4 - «
*

Page 66, ligne 11. — Sébaffien Caftalion, le fameux adver-
faire de Calvin, avoit été nommé profeffeurde grec à l’univer-
fité de Bâle en 1f f3. Plus loin (page 99) nous le voyons aiïif-
ter à l’exécution pofthume de David Joris : quelles durent être
fes réflexionsà ce fpeétacle?

*

Page 66, ligne 19. — L’ufage ordonnoit de récompenfer la
perfonne qui venoit la première vous annoncer une bonne nou¬
velle. Le préfent s’appeloit Boiçnbrod.

. • *

Page 73, ligne 2. — Ofwald Ber, reçu doéleur en méde¬
cine à Bâle en ifi2 , nommé profeflfeur en ifi ^ , refta doyen
de la Faculté de médecine depuis 1^20 jufqu’à if67 , année
de fa mort. Il étoit reéleur en If29 , quand l’univerfité fut
fermée, & ce fut lui qui la rouvrit comme reéteur en x532.

Page 79, ligne 13. — On fait quelle obligation réfulte du
partage d’une amande jumelle. D’après une coutume analogue,
la perfonne qui en furprenoit une autre par ce mot : Kromet!
au moment où les cloches annonçoient l’ouverture de la foire,
avoit droit à un cadeau. Ce jeu plaifoit encore à F. Platter fur
la fin de fa vie, comme le prouvent les épîtres en vers qui font
citées, avec d’autres pièces de fa façon, dans le Bajler Tafchen-
buch  de l8fo (Karl Buxtorf, Blicke in das Trivatleben T)r Félix
Blauers) .

*

Page 84, ligne 22. — Rangen, village d’Alface, à 4 lieues
de Saverne.

*

Page 90, ligne 18. — Les notes de F. Platter contiennent
le compte de fes revenus de iffS  à 1612 ; il le monte à
120,020 livres bâloifes (à 12 batzj & if fous. Voici quel¬
ques-unes des rubriques :1 1 L . 1. d.

Pratique des bourgeois . 5031. 5- 4-
» j étrangers . 13057. 17. 10.
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L.  s . d.

Voyages-hors de ville . 15050. a. 9.Salaire comme médecin de la ville . 1660.
» » effayeur de la monnoie . 371. 13. 11.
» • profefleur . 11139. 6. 8.
» » reéleur . . . 339. 3. 4.

Des difleélions . 38. 16. 18.
Des livres que j ’ai fait imprimer . 971. 13. 8.
Examens & promotions de doéleurs en médecine, décanat . . 2850. 5. 11.
Pour avoir montré mon cabinet & mon jardin . 179. 5. 2.
Rente de mon bien de campagne . 10618. 13. ix.
Orangers & citronniers . 1255- 6. 8.
Limons & citrons . 27. 11. 10.
Romarin . 265. 12. 8.
Plantes de mon jardin , fans Vagua ex foliis .502 . 5. 9.
Loyer de ma maifon & autres appartenances . 29296. 9.
Dot de ma femme . 625.
Héritages . 3144. 1. 6.
Penfionnaires . 4626. 1. 4.
Vers à Joie en 1595 . . . . . 90.
Graine de vers à foie . 2. 10.
Canaris . 7. 15.

*

Page 92, ligne 20. — Waiïerfalle ( les Cafcades), monta¬
gne & paffage du Jura, entre les cantons de Bâle-Campagne& de Soleure.

*

Page 97, ligne 1. — Les circonftances relatives à la con¬
damnation de David Joris font expofées dans un mémoire que
FUniverfité fit imprimer à la demande du Confeil, en feptem-
bre I yf9 , fous le titre de : “David Georgen aus Holland des
Ertikatiers warhafftige Hijlori, Scc.  L ’analyfe de cet écrit officiel
complétera le récit de F. Platter :

David Joris naquit à Delft. Après avoir réfidé en Hollande
jufqu’à pafie l’âge de 40 ans, il vint à Bâle au commencement
d’avril if 44>avec des parens ôcd ’autres compagnons. S’étant
minutieufement informé de l’état des choies à Bâle, il s’en
montra fatisfait & fe mit à parler de fes malheurs : il étoit
fans afile, chaffé, difoit-il, de fa patrie pour la caufe de l’Evan¬
gile. Il fupplia donc le Confeil, au nom de Dieu, de Jéfus-
Chrifl: & de fa divine Parole, de lui accorder la bourgeoifie.
Comment les magiftrats euffent-ils pu rejeter cette requête,
eux qui n’ont jamais repouffé quiconque eft perfécuté pour la
vraie religion ?D’ailleursl’étranger étoit d’apparence honnête,
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de figure ouverte, ainfi qu’il fied à un homme pieux : bien
fait de corps, il avoir une barbe blonde & des yeux gris pleins
de feu ; l’onétion tempérait le férieux de fa parole. Tout pré-
venoit en fa faveur, mais l’on ignorait fa patrie & fon paffé. U
amenoitune maifon nombreufe, fa femme, fes enfans, fes valets,
fes fervantes& d’autres individus encore. Il fe fit appeler Jean
de Bruck. Le 2 y août de la même année il fut reçu bourgeois,
lui 5c les liens, & prêta le ferment d’ufage. Il acheta par la fuite
une maifon en ville & un châtelet hors des murs, outre d’autres
bonnes propriétés.

Or , ces gens marièrent leurs enfans, vécurent en joie &
paix, fe conciliant l’amitié des magiftrats & des citoyens. Per-
fonne ne doutoit qu’ils ne fuffent de bons chrétiens : fcrupu-
leux obfervateurs des lois de la religion, ils fréquentoient les
alfemblées, fecouroient les pauvres, alîilloient les malades.
Grâces à fes menées, David Joris parvint à fes fins & acquit
fur beaucoup de gens la même autorité qu’il avoir fur les Jîens;
la chofe lui fut d’autant plus facile qu’il étoit riche & poffé-
doit une quantité de bijoux; il en avoir apporté une partie &
il en recevoir chaque jour des Pays-Bas. En outre, fon train de
maifon étoit fomptueux, mais fi bien réglé cependant que tout
s’y paffoit avec ordre & tranquillité : à chacun fes attributions
fagement déterminées, perfonne qui ne fût ce qu’il avoit à faire;
nulle contrainte, nulle exigence injufte.

Ils vivoient de la forte en communauté, cherchant à diffimu-
ler leur feéle pernicieufe. -Il y avoit trois points auxquels ils
attachoient une importance capitale. C’étoit d’abord de ne
jamais prononcer le nom de David Joris. Puis de céler la pofi-
tion qu’il avoit occupée dans fa patrie ; auffi les uns le croyoient-
ils de haute naiffance, d’autres le foupçonnoient d’être un
riche marchand qui faifoit encore le commerce fur terre & fur
mer par l’intermédiaire d’agens ; bref, les fuppofitions abon-
doient fans qu’il en réfultât rien de certain. En troifième lieu,
enfin, ces gens fe gardoient d’attirer à eux qui que ce fût de la
cité de Bâle, ni même de la Confédération, imitant les mar¬
tres & les belettes qui épargnent la baffe-cour de la ferme où
elles ont pris gîte, mais qui n’en continuent pas moins leurs
déprédations. Ainfi David Joris , quoiqu’il inondât de lettres,
de livres, de meffages la Baffe-Allemagne & d’autres contrées,
paraît n’avoir fait aucune tentative dans la Confédération.
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Quelques-uns de Tes parens & ferviteurs commencèrent
pourtant à douter de fa doctrine. Auffitôt il fit appeler fon
gendre, de tous fes compagnons celui qu’il aimoit le plus :
« Ne favez-vous pas, lui demanda-t-il d’un ton ému, que je
fuis le vrai David envoyé par Dieu afin de rétablir le royaume
d’Ifraël & le tabernacle de Jacob ? « L’autre, en homme difert
& courageux, répliqua que Jéfus-Chrifl: a tout accompli. Irrité
de cette réponfe, David Joris renvoya fon gendre avec menaces.
A cette défection s’ajoutèrent de finiftres préfages : la foudre
frappa l’une des maifons qu’il poffédoit en ville, un incendie
confirma fa ferme tout nouvellement conftruite avec luxe, &
dans fa demeure même un bloc de pierre fe détacha inopiné¬
ment. Mais ce qui , dit-on, lui caufa le plus d’inquiétude, ce
fut l’arrivée à Bâled’ûn Hollandois digne de foi, lequel fit une
peinture fi' exaéte de David Joris que celui-ci, très-perfpicace
de fa nature, ne put efpérer de refter longtemps encore fans
être démafqué. Au relie , lui qui fe donnoit pour immortel
mourut quelques jours après fa femme, le 26 août iffô.  D ’a¬
bord étonnés de ce trépas , fes partifans fe confolèrent par la
ferme efpérance que leur chef reffufciteroit a’u bout de trois
ans & parachèverait alors fa million.

Enfin la rumeur courut que Jean de Bruck, foit Jean de Bin-
ningen (nom qu’il avoit pris de fon château fitué aux portes
de Bâle) , n’étoit autre que le trop fameux David Joris. En une
conjoncture aulfi grave, les magiftrats refufèrent de s’en rap¬
porter à la voix publique & décidèrent une enquête. Le 13
mars iffç,  comparurent à l’hôtel de ville tous les fils , gen¬
dres, ferviteurs& autres aboutiflans mâles de David Joris. Le
Confeil leur fit des repréfentations paternelles, les aflfurant de
fon indulgence en cas d’aveu. Mais ayant nié obftinément,
même interrogés chacun à part , ils furent tous les onze.envoyés
en prifon. L’enquête continua . On faifit à Binningen un por¬
trait imprimé que David Joris avoit fait faire de fa perfonne,
plus une quantité de livres & de manufcrits qu’on fournit à
l’examen des théologiens & des jurifconfultes de l’univerfité.
Les membres du tribunal criminel allèrent adrelfer aux captifs
de férieux avertiflfemens. Quelques-uns, ébranlés, déclarèrent
que Jean de Bruck ou de Binningen étoit bien David Joris,
celui qui avoit excité des troubles aux Pays-Bas, mais qu’ils
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ne fa voient mot de fa doélrine & qu’ils étoient prêts à faire
amende honorable. Des théologiens les interrogèrent fur leur
foi en préfence de deux magiftrats, les prifonniers renièrent
les erreurs de David Joris ; même réfultat auprès des femmes :
elles affûtèrent n’avoir jamais entendu David Joris, ni perfonne
exprimer rien de femblable aux opinions incriminées. Ainfi
répondirent-elles, fe lamentant & implorant miféricorde pour
leurs maris & leurs frères.

Sur ces entrefaites, le bruit fe répandit qu’au lieu d’enterrer
leur chef, ces gens avoient placé dans le cercueil un veau, un
bouc , foit quelque autre animal , & qu’ayant embaumé le
cadavre, ils le gardoient caché & l’adoroient comme un dieu.
La fuite prouva la fauffeté de cette rumeur.

Le 26 avril, les profeffeurs de l ’univerfité & les pafteurs,
leéture leur ayant été donnée des articles, les condamnèrent à
l’unanimité. Après quoi, vu qu’une partie des prévenus décla-
roient ignorer les héréfies de David Joris & que les autres
s’étoient convertis, le Confeil relaxa les prifonniers fous cer¬
taines conditions, favoir : de ne plus acheter de biens aux envi¬
rons de Bâle; de ne plus héberger les parens ou amis qui arri¬
veraient des Pays-Bas, mais de les envoyer aux hôtelleries; de
dépofer à la maifon de ville tous livres& manufcrits davidiftes,
tout ouvrage rédigé en hollandois & traitant de matières reli-
gieufes; de ne dire, de n’écrire rien de contraire à la vraie reli¬
gion ; de confier leurs enfans , foit aux écoles publiques , foit
à des perfonnes pieufes; de ne point fe marier entre eux, ni
de laiffer conclure mariage entre leurs domeftiques; d’engager
des ferviteurs du pays & non plus des Hollandois ; de fe fou-
mettre aux peines pécuniaires que le Confeil jugerait bon de
leur infliger; de faire amende honorable à la cathédrale, eux
& tous leurs gens. Ce qu’ayant promis, ils retournèrent dans
leurs familles après avoir exprimé leur reconnoiffance.

Le 13 mai , par-devant le tribunal criminel, l’accufateur
expofa que David Joris avoit fomenté dans les Pays-Bas des
troubles qui avoient coûté beaucoup de vies & conduit fa pro¬
pre mère au dernier fupplice ; qu’enfuite, réfugié à Bâle &
cachant fon véritable nom, il avoit continué à encourager fes
feélateurs par fes écrits. Leélure donnée des articles incriminés,
le tribunal les reconnut hérétiques & ordonna de livrer au bour¬
reau les ouvrages qui les contenoient.
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Puis l’accufateur réclama une décifion touchant le portrait
5c le corps de David Joris, les relies d’un ennemi de la religion
ne pouvant demeurer dans un lieu confacré à la fépulture des
chrétiens. Les juges prononcèrent que fon cadavre ferait brûlé,
comme fi le coupable étoit encore en vie. Quant à fes biens,
ils furent déclarés confifqués. Enfin, fur la demande de l’accu-
fateur, le tribunal proclama qu’il avoir jugé en toute jullice,
félon les lois de la ville de Bâle.

Au lieu ordinaire des exécutions, le bourreau brifa le cer¬
cueil 5c chacun put reconnoître David Joris. Il étoit coifféd’une
cape de velours noir doublée d’écarlate; une couronne de roma¬
rin ceignoit fa tête, qui repofoit fur un beau couffin; le corps,
revêtu d’un habit de camelot, étoit enfeveli dans de la fine
toile de lin , comme c’ell l’habitude aux Pays-Bas pour les
nobles. Ainfi fut brûlé l’hérétique, en préfence d’une foule im-
menfe. David Joris avoit été doué d’une intelligence peu com¬
mune, malgré fa baffe extradion ; filsd’un ménétrier, dit-on,
lui-même avoit exercé la profeffion de peintre fur verre. Il ne
connoifloit d’autre langue que fa langue maternelle.

Les Davidiftes, hommes 5c femmes, une trentaine environ,
fe préfentèrent à la cathédrale le mardi 6 juin, car dans l’Eglife
de Bâle le mardi elt jour de prière 5c de prédication. L’affif-
tance étoit d’autant plus nombreufe, que la cérémonie avoit été
annoncée du haut des chaires le dimanche précédent ; en outre,
les palleurs de la ville 5c de la campagne étoient précifément
réunis en fynode. Après un excellent fermon qui rouloit fur le
Bon Berger 5c le chant du pfaume CXXX, le premier palleur
ayant à fes côtés un délégué du Confeil, fe plaça devant la
table de la communion 5c appela par fon nom chaque Davi-
difte. S’étant affuré que tous étoient .préfens, à l’exception
d’une femme qui étoit à cette heure en mal d’enfant, il pro¬
nonça d’une voix forte une émouvante exhortation, leur remet¬
tant en mémoire les principales erreurs qui les avoient féduits,
entre autres : Que la doctrine de David Joris , fupérieure à
celle de Moïfe, des prophètes 5c même de Jéfus-Chrill , étoit
feule capable de procurer le falut ; que Jéfus-Chrill avoit été
envoyé par le Père afin de préparer l’avénement de David Joris;
que le règne de Dieu ne devoir pas s' établir par des voies
humaines, comme au temps de Jéfus-Chrill , mais par l ’efprit
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& par des voies qui demeureraient cachées à quiconque ne
croirait à David Joris ; qu’en effet, fi la million des Apôtres
avoit été définitive, la papauté ne l’eût pas réduite à néant;
que la naiflance de David Joris procédoit directement du Saint-
Efprit, tandis que Jéfus efl né d’une femme; que l’état de ma¬
riage étoit libre & n’ordonnoit à l’homme de ne s’attacher qu’à
une feule femme ; que les enfans étoient communsà tous ceux
qui poffédoient la foi en David Joris, &c.

Le pafleur exhorta les Davidifles à s’examiner avec fcrupule
& à ne rien déclarer contre leur confidence; que fi quelques-
uns confervoient des doutes , il étoit prêt, ainfi que fes collè¬
gues, à conférer avec eux. Mais tous répudièrent ces doélrines
déteflables & firent profeffion de la vraie foi chrétienne. Ils
tombèrent à genoux & l’un d’eux, les mains levées au ciel, prit
en leur nom la parole, demandant pardon à Dieu & à Ion
Eglife. Alors le pafleur les réintégra dans la communauté &
leur recommanda de ramener ceux qu’ils fauroient être encore
abufés par David Joris, comme aufli d’anéantir fes livres par¬
tout où ils les trouveraient. En outre, puifqu’auparavant ils fe
diflinguoient déjà par leur amour de la paix, leur bonté envers
les pauvres, leur tempérance, leur averfion pour les propos
impies, il leur enjoignit de continuer à vivre dans les mêmes
fentimens, en vrais enfans de Chrifl. Enfin il exhorta l’affem-
blée entière à la charité & à la piété. La cérémonie fe termina

* parle chantdu Symbole des Apôtres.
*

Page ioo , ligne 14. — L’entrée à Bâle de l’empereur Fer¬
dinand Ier  eut lieu le 8 janvier 1 .

*

Page 99, ligne 13. — Le Kohlenberg (mont des charbon¬
niers) étoit au moyen âge un lieu d’afile pour toutes les claffes
de vagabonds, grâces à un privilège impérial que Bâle parta-
geoit avec trois autres villes libres, Augsbourg, Hambourg &une troifième dont le nom efl inconnu. Là demeuraient aufli
ceux qui exerçoient les métiers infamans. Quand le grenier
public eut été confirait en 1438, la ville de Bâle employa une
partie des habitans du Kohlenberg au tranfport des lacsde blé.

Tous ces individus s.’appeloient les Francs Compagnons, à
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caufe de certaines immunités dont ils jouiffoient : ils étoient
exempts du fervice de garde, ils ne pouvoient être emprifonnés
pour dettes , ils n’étoient pas recherchables à l’occafiond’une
rixe, pourvu qu’ils n’euffent pas tiré le couteau, &c. Placés
fous la juridiction immédiate du bailli criminel de l’Empire,
ils avoient leur propre tribunal, en vertu du principe germani¬
que : « Nul ne doit être jugé que par Tes pairs. » On renvoyoit
encore devant le tribunal du Kohlenberg les gens notés d’in¬
famie, maîtres des hautes& des baffes œuvres, femmes de mau-
vaife vie, mendians, foffoyeurs.

Les juges, au nombre de fept , étoient dans les derniers
temps toujours choifis parmi les portefaix de la ville, qui,
fous peine de perdre leurs privilèges, dévoient obtempérer à la
citation & venir fiéger « fans culottes ni couteau. » Le plus
âgé des fept, le juge proprement dit, avoit en main une croffe
& tenoit durant l’audience entière, quelle que fût la faifon, fa
jambe droite dans un baquet tout neuf rempli d’eau. Ses compa¬
gnons,- le genou droit à découvert, prenoient place fur deux
bancs, trois à droite, trois à gauche. En dedans de l’enceinte,
le bailli affidé de quatre magidrats judiciaires dirigeoit les
débats félon les formes ufuelles -, le greffier du tribunal de la
ville dreffoit procès-verbal. La folennité fe rerminoit par un
banquet , pour lequel le bailli accordoit aux juges une cer¬
taine quantité de vin.

La Réformation, qui combattoit la mendicité, fupprima le'
droit d’afile pour les vagabonds, & les féances du tribunal du
Kohlenberg devinrent toujours plus rares dans la fécondé moi¬
tié du XVIe fiècle. Après celle que mentionne F. Platter, il y en
eut une le 28 novembre 1^73, puis en janvier 15*86 une autre
qui dura cinq jours, employés à vider un différend entre le
bourreau d’Altkirch & le maître des baffes œuvres de Schopf-
heim; enfin une troifième, la dernière dont il relie trace , efl
de if97 . (Fechter, ‘Bafelim XIV. Jahrh ., p . m ; L.-A. Burck-
hardt, ‘Bajler Tafchenbuch, i8fi .)

*

Page 123, ligne 16. — Le moyen âge germanique avoit
hérité des Romains les gladiateurs. Parmi la gent décriée &
fi nombreufe des vagabonds figuraient des fpadaffins qui,
moyennant falaire, fe livraient des aflauts où le fang couloir.

' Au
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Au XVefiècle, les individus vouésà ce dangereux métier arrivè¬
rent à conflituer deux corporations rivales, poffédant leurs lois
& leurs privilèges: les Federfechter& les éMarxbriider.  Les pre¬
miers tiraient leur nom de l’une de leurs armes/ le javelot
empenné. Leur cri de guerre étoit : « Allons, plume, prends
plaifir à écrire avec de l’encre qui reffemble à du fang. » Ils
avoient pour armoiries un griffon aux ailes éployées; leur chef
les convoquoit à Prague. Les éMarxbriider,  qui fe réuniiïoient
à Francfort furie Main, à la foire d’automne, avoient pris faint
Marc pour patron & fon lion pour emblème: « O noble lion, s’é-
crioient-ils au moment du combat, hériffe ta rude crinière; voici
le griffon, à toi de l’abattre & de lui déchirer le plumage. «

Après la guerre de Trente ans, cette profeffion difparut
peu à peu. Une des principales armes dont fes

adeptes fe fervoient (Difack, Vufack, Tofack)
confiftoit en une large épée , de

bois ordinairement &
fans garde.
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